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La réponse allemande à la noie ponti-
ficale commence par une ' affirmation 
mensongère, continue par une profes-
sion de foi qui est un véritable monu-
ment d'hypocrisie et ^'achève sur une 
pirouette. 

L'affirmation mensongère c'est l'affir-
mation des sentiments soi-disant paci-
fistes du kaiser. Le chancelier Michae-
Us'< qui ment pour le compte de son maî-
tre avec une prodigieuse impudence, 
s'évertue a montrer en-Guillaume II un 
apôtre de la paix. Depuis le jour de son 
avènement, jusqu'en 1914, le kaiser a 
voulu la paix et n'a négligé aucun effort 
pour en assurer les bienfaits à son peu-
ple comme aux autres peuples de l'Eu-
rope. Quant à la guerre actuelle, elle a 
éclaté il y a trois ans malgré lui. Serait-
il possible, en vérité, de pousser plus 
loin dans l'imposture ? 

La profession de foi hypocrite, c'est 
celle qui prétend déguiser le chef de la 
puissance de proie en défenseur de la 
cause de la justice et de l'humanité. Au 
nom de l'immonde bandit couronné qui 
avait fait le rêve monstrueux de noyer 
tout droit humain sous des flots de sang, 
M. Michaelis déclare benoîtement que 
« la société humaine, ce corps malade, 
ne peut recouvrer son énergie vitale 
sans un relèvement de la force morale 
dit droit ». Le pays où une brute de gé-
nie a osé proclamer orgueilleusement 
que la force prime le droit daigne enfin' 
s'aviser- que « la forme morale du droit 
doit remplacer à l'avenir la puissance 
matérielle des armes ». Il réclame la 
limitation des armements. Il découvre 
aujourd'hui la haute efficacité de cette 
« voie de l'arbitrage » que le kaiser avait, 
pourtant toujours condamnée et où il 
refusa criminellement de. s'engager à la 
veille de la guerre de 1914. Que na-t-il 
'été éclairé plus tôt sur l'excellence d'un 
tel moyen ! 

Enfin, la pirouette, c'est le refus de 
VAllemagne de s'expliquer sur ses buts 
de guerre, c'est le silence gardé sur la 
Belgique, sur la Serbie et sur tous les» 
autres problèmes dont le traité de paix 
devra régler la solution, c'est la lamen-
table dérobade de ce gouvernement bo-
che qui avait annoncé urbi et orbi son 
intention de préciser ses conditions de 
paix et qui ne dit pas un mot ou Von 
puisse trouver seulement l'ombre d'une 
réponse concrète. Celle fois, assurait-on 
de Vautre coté du Rhin, l'Allemagne 
videra son sac : elle prouvera sa loyauté 
en disant tout. Aujourd'hui que nous 
avons la réponse sous les yeux, nous 
pouvons constater que l'Allemagne ne 
dit rien. 

Il est bien entendu que la réponse au-
trichienne n'est pas'plus explicite. Les 
deux documents présentent bien queU 
ques différences de rédaction, mais en 
réalité ils portent l'un et l'autre la même 
marque 'de fabrique. L'étiquette Made 
in Germany doit être accolée au papier 
de Vienne aus*si bien qu'à celui de Ber-À 
lin. Conçue dans une forme où s'ex-
prime sur un ton papelard l'humble 
dévotion de la double monarchie* ca-
tholique, apostolique et romaine, la ré-
ponse austro-hongroise contient au 
fond, sous la signature de l'empereur-
roi Charles, les mêmes mensonges et 
les mêmes hypocrisies que la réponse 
allemande, de même qu'elle aboutit à la 
même dérobade. Comme l'Allemagne, 
VAutriche-Hongrie parle abondamment 
de son amour pour la paix, pour la jus-
tice et pour le droit, de la limitation 

; des armements, de l'institution d'un 
tribunal d'arbitrage. Comme l'Allema-
gne, elle adhère en principe aux propo-
sitions du pape. Mais comme elle en-
core, elle évite de faire connaître ses 
conditions de paix. Ici et là, c'est le 
même néant. 

Qui pourrait 'être dupe d'une si gros-
sière manœuvre ? 

CAMILLE FERDY. 

L'Administration 
doit être économe 

Une lettre du ministre des Finances 
Paris, 23 Septembre. 

M. Klotz, ministre des Finances, vient 
d'adresser à tous les ministres et sous-secré-
taires d'Etat une lettre de laquelle nous ex-
trayons les passages suivants ; 

En raison_ de la nécessité impérieiuse où nous 
nous trouvons de ménager étroitement le crédit de 
l'Etat ot les ressources du Trésor, Je crois devoir 
faire appel à votre collaboration et à votre con-

cours personnel en vue d'obtenir de tous les ser-
vices places sous vos ordres une gestion économe 
des deniers publics. Il est essentiel qu'à tous les 
degjés do la hiérarchie et dans toutes les admi-
nistrations les fonctionnaires ou agents de l'Etat 
et tous ceux gui ont à intervenir dans l'engage-
ment ou la réalisation des dépenses à la charge 
du budget go pénètrent bien' de' cette idée nue 
dans là lutte- où nous avons été entraînés malgré 
nous, le maintien de nos ressources, financières 
est un des éléments indispensables du succès final. 

En tout temps. Je gaspillage des deniers publics, 
les consommations inutiles ou exagérées de den-
rées ou produits appartenant a l'Etat, l'emploi 
abusif ou injustffie du matériel affecté aux ser-
vices publics, constituent des faits répréhenslbles. 
A l'heure où nous sommes, il n'y a plus »\ seu-
lement des fautes professionnelles susceptibles de 
sanctions disciplinaires où -pénales, mais un vé-
ritable crime contre le pays qui, par indifférence 
ou manque de clairvoyance, commettent ou lais-
sent commettre par leurs sjubordonnée des fautes 
de ce genre, se rendent coupables de là plus grave 
Incurie. Leur négligence tend directement à enta-
mer les forces de résistance de la nation et mérite 
le blâme le pins sévère. 

J'ajoute qu'au' moment où les pouvoirs publics 
font appel, à l'ensemble des citoyens pour obtenir 
de leur .esprit de discipline les restrictions 'indis-
pensables; c'est un devoir absolu pour les admi-
nistrations et services de montrer l'exemple et de 
faire preuve d'un constant souci d'économie. 

PROPOS DE GUERRE 

es 
Je n'ai pas l'honneur de connaître M. 

Connevot, député de la Creuse, mais j'ai 
idée qu'il n'aime pas les gens d'affaires.. 

Cela expliquerait qu'il ait déposé une pro-
position 'de loi touchant les incompatibilités 
parlementaires. Les " incompatibilités parle-
mentaires cela signifie qu'un député ne sau-
rait être en même temps député et avocat, 
député et négociant,. député et entrepreneur 
de travaux publics, qu'il ne sautait occuper 
des fonctions publiques et participer à des 
adjudications, à des marchés dans lesquels 
l'Etat, les départements ou les communes 
sont parties. 

Le projet prévoit des sanctions qui sont la 
démission d'office et l'impossibilité d'être élu 
avant que trois annnées se soient écoulées. 

Vous pensez peut-être que l'honorable M. 
Connevot va remporter une tape, que. son 
texte va être lacéré 'par ses collègues qui 
danseront autour du député de la Creuse la 
danse du scalp. Moi, je ne crois pas, et pour 
plusieurs raisons. D'abord, par pudeur ; en-
suite parce que parmi les députés il y a beau-
coup d'honnêtes gens qui ne sont pas aises 
de voir quelques tripoteurs discréditer la 
fonction: ; ensuite parce que la Chambre 
compte bien plus de députés qui ne font pas 
d'affaires que de députés qui en font. 

Faire des affaires, nous ne savions pas 
au juste ce que cela signifiait; nous le savons 
aujourd'hui. Or, il est difficile de faire les 
affaires du pays et les siennes, les intérêts 
particuliers étant presque toujours opposés à 
l'intérêt général. 

Je sais bien que si nous consultions là-
dessus M. Turmel, il nous affirmerait le con-
traire, mais je me défie de l'opinion de M. 
Turmel. Je m'obstine à croire que lorsqu'un 
représentant de la nation met son mandat au 
service de ses affaires personnelles, l'intérêt 
de la nation n'a-p«w-%e*m~jeu-, ce qui est 
grave à cause du nombre des députés. 

Le projet de M. Connevot vient fort à pro-
pos. Nous allons voir quel accueil la Cham-
bre, lui fera. 

ANDRE NEGIS 
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1.149" JOUR DE GUERRE l 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Septembre. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, en fin de journée, les AUe-
'mands ont attaqué de nouveau, après 
un violent bombardement, nos posi-
tions de la région de Maisons-de-Cham-
pagne. 

A'o.ç feux, déclanchés avec précision, 
ont brisé l'attaque avant qu'elle n'ait 
pu aborder nos lignes. 

La lutte d'artillerie a été vive dans 
la région des Monts. 

Un coup de main ennemi vers le 
Mont-Haut n'a donné aucun résultat. 

De notre côté, nous avons pénétré 
dans les lignes allemandes au sud de 
Vaudesincourt et opéré des destruc-
tions importantes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, ac-
tivité marquée des deux artilleries. 

En XVoevre, une tentative allemande 
sur nos tranchées entre Fay et Régnié-
ville a également échoué. 

Nous avons fait des prisonniers. 

AVIATION 
Dans la journée du 22, notre aviation 

de chasse a livré de nombreux combats. 
Onze avions et un ballon captif alle-

mands ont été détruits par nos pilotes. 
Pendant la journée, du 22 et la nuit 

du. 22 au 23 septembre, nos bombar-
diers ont arrosé de projectiles les dé-
pôts de munitions du Donon,Jes usines 
(t'Ilagondange, les gares de Vhambley, 

. Thionville, Luxembourg.^ Melz,Woippy, 
Mé-zières-les-Meiz, etc. 

En Belgique, nous avons bombardé 
les gares de Staden, Roulers et Corte-
marck. 

DANS LE SECTEUR D'YPRES, ACTIVITÉ DE L'ARTILLERIE 
, Paris, 23 Septembre. 

Le président'de la République a reçu le télé-
gramme suivant que lui a adressé le roi des Bel-
ges,: c /'*■•■ 

G. Q. G. belge, le 23 Septembre 1917, 12 h. 7. 
Son Excellence Monsieur Poincaré, 

président de la République Française. 
J'ai été très heureux de vous rendre,*sur 

le front français le» visites que vous 
aviez bien voulu me faire à La Panne. Je' 
vous suis particulièrement reconnaissant de 
m'a voir invité à vous rencontrer à Verdun, 
sur ce front glorieux où les armées françai-
ses ont déployé un héroïsme incomparable. 

Je reviens rempli d'admiration pour les 
magnifiques troupes que nous avons vues et 
qui ne cessent de donner au monde les plus 
beaux exemples d'élan et d'endurance. 

Avec mes plus vifs remerciements, je vous 
prie, Monsieur le Président, de recevoir l'as-
surance de ma plus fidèle amitié. 

ALBERT IER. 

LA SITUATION 
— De noire correspondant particulier 

Paris, 23 Septembre. 
Pendant que le gouvernement provisoire 

russe prenait des mesures contre tous ceux 
qui ont participé à la'teniative du coup 
d'Etat de Kornilolf, et que le général Verk-
lowsky, ministre de la Guerre, exposait au 
Comité des ouvriers et soldats la nécessité 
de rétablir la discipline dans l'armée, les 
Allemands illustraient cet enseignement par 
une leçon de choses et s'emparaient de Ja-
cobstadt, où ils faisaient i.000 prisonniers. 

Quand on„saura que Jacobsladl est situé 
sur la Dwina, à 120 kilomètres à l'est de 
Riga, à 210 kilomètres au sud-ouest de 
Pskov, sur la route de Rétrograde, et à 
50 kilomètres au nord-ouest de Dvinsk, on. 
comprendra, pour l'ennemi, l'intérêt de cette 
prise. 

On veut espérer que l'insuffisance des 
moyens matériels est la seule cause de cet 
échec des Russes. 

Fort marris dé s'être laissé battre par les 
Anglais sur le front d'Ypres, les Allemands 
ont tenté une série de contre-attaques con-
tre les positions que nos alliés britanniques 
avaient organisées après les avoir prises. 
Que ce soit à l'est de Saint-Julien, sur la 
route d'Ypres à Saint-Menin, à l'est de Lan-
gemarck, ou sur la cràle de Tower-Hamlet, 
l'ennemi a été repoussé aprêsudes combats 
ardents. On voit qu'il considère comme 
d'une importance vitale son front entre la 
mer et Lille, et que son abandon l'oblige-
rait à renoncer à. Zeebrugge comme centre 
d'action sous-marine et d'incursions, aérien-
nes ou non, contre la côte anglaise. 

Des attaques brusquées des Allemands 
ont échoué dans la région de Maisons-de-
Champagne, au Monl-ÏIaul, en Woevre. 

MARIUS RICHARr 

Ispionnage allemand 
aux Etats-Unis 

Le courrier allemand est transbordé 
par des Espagnols 

Washington, 23 Septembre. 
Une longue et sensationnelle révélation a 

été faite, a la Chambre des députés et au 
Sénat, concernant la manière avec laquelle 
les espions employés par l'Allemagne ont 
communiqué des informations via Cuba, le 
Mexique et l'Espagne, d'où elles étaient en-
voyées à Berlin par T. S. F. Cette révélation 
est contenue dans un rapport rédigé et pré-
senté par un Comité des deux Parlements. 
Le rapport dit : 

Il n'y a pas de censure pour les correspon-
dance du sud ou du centre de' l'Amérique en tran-
sit par New-York, ou qui proviennent des Etats-
Unis à destination de l'Espagne. Le résultat en 

est que toutes les communications avec l'ennemi 
d'un caractère tel qu'elles pourraient fitro arrê-
tées par les censeurs anglais ou français, ont été 
envoyées par l'Espagne. 

L'administration est Informée qu'en ce qui con-
cerne les courriers pour l'Espagne, il existe, ac-
tuellement, un service régulier suivant lequel les 
courriers à destination de l'Allemagne sont immé-
diatement transbordés dès l'arrivée des navires, 
à bord do sous-marins allemands qui portent ces 
correspondances directement en Allemagne et en 
Autriche. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

23 Septembre. 
Des trompes de Glasgow ont exécuté 

avec succès, la nuit dernière, au nord-
est de Gouizeaucouirt, un coup de main 
qui leur a valu un certain nombre de 
prisonniers. 

Elles ont en outre fait subir de nom-
breuses pertes à l'ennemi, dont elles 
ont détruit les abris. 

Grande activité de l'artillerie au cours 
de la nuit, dans le secteur d'Ypres. 

Vers la défaite allemande 
. Londres, 23 Septembre. 

Le correspondant politique du Sunday TU 
mes croit savoir que les autorités responsa-
bles dans la direction de la campagne des 
Flandres, sont convaincues que. l'effet cumu-
latif des coups continuellement portés1 aux 
lignes allemandes, au cours de cette année, 
commence à se faire sentir et que les réser-
ves allemandes s'épuisent.. 

Les autorités ne désirent pas faire annon-
cer à l'avance des développements sensation-
nels, mais l'examen attentif de la situation 
fait prévoir de nouvelles possibilités qui pro-
mettent beaucoup. 

Les contre-attaques allemandes 
. sont fauchées 

Londres, 23 ■ Septembre. 
Le correspondant de l'Agence Renier sur le 

front anglais télégraphie : 
Les Allemands ont contre-attaqué nos nou-

velles positions en formations serrées, hier 
soir et la nuit dernière. La première de ces 
tentatives^"fut- faite vers 7 heures sur»une 
longue ligne tenue par les troupes anglaises 
et australiennes. Parties de Gravenstafel, les 
colonnes d'uniformes gris suivirent la voie 
ferrée d'Ypres à Roulers, se déployant sous 
la protection d'un fort barrage auquel notre 
artillerie répondit violemment. Les condi-
tions atmosphériques permettant, en outre, 
la coopération aérienne, les Allemands souf-
frirait considérablement des effets de ce 
bombardement. Ces troupes ennemies étaient 
apparemment des troupes fraîches, car elles 
poussèrent leur attaque avec une grande dé-
termination et parvinrent un moment à pé-
nétrer dans nos ligne» sur environ 270 mè-
tres. Un corps-à-corps s'ensuivit, pendant 
quelques instants, mais nos réserves arri-
vant a la rescousse, les Allemands commen-
cèrent à fléchir. Ils furent alors pris en enfi-
lade d'un certain nombre de points fortifiés, 
qui lurent récemment enlevés et, avant d'a-
voir pu de nouveau évacuer le terrain con-
quis, ils subirent des pertes terribles. La con-
tre-attaque était absolument brisée vers 
9 heures du soir. Un peu plus au Sud, l'en-
nemi contre-attaqua nos dernières acquisi-
tions sur la petite crête du hameau de la 
Tour (Tower-Hamlet) et là encore la lutte fut 
violente. La situation en cet endroit ne sem-
ble pas tout-à-fait claire, mais bien que les 
Allemands aient pénétré un moment sur le 
terrain capturé, au début de la journée, ils 
ne purent à aucun instant atteindre la crête. 
Sur une autre partie du champ de bataille, 
qui fut le théâtre d'une lutte violente, une 
ferme en ruines, entourée d'eau, fut réduite, 
durant l'après-midi, par nos mortiers de 

A UN HÉROS DISPARU 
Nous lisons dans Excelsior le sonnet suivant : 

O toi qui fus l'enfant chéri de la Victoire, 
Qui, pendant de longs mois, piquas .droit dans les cieux 
Chaque fois que l'oiseau sinistre à la croix noire 
Osait,- pour un moment, se montrer à nos yeux. ■ 

' Ami, se peut-il donc que le sort hasardeux 
Des combats t'ait trahi ? Comment pourrons-nous croire" 
Qu'il t'ait, fallu, toi le héros, le preux des preux, 
Payer comme chacun ton tribut à la gloire ? 

Pour lutter contre toi combien se sont-ils mis ? 
Combien se sont risqués à la besogne atroce ? 
Combien se sont rués, de la meute féroce ? 

Qu'importe ! Les yeux secs voient mieux les ennemis. 
Des héros tels qijé toi ne veulent point de larmes, 
Nous allons te venger, nous tous, tes frères d'armes* 

JACQUES C, 

tranchée, et sa garnison fut obligée de ca-
pituler. Outre les deux contre-attaques ci-
dessus, les Allemands en lancèrent trois au-
tres dans le courant de la nuit avec des 
effectifs formidables, sans obtenir pour cela 
plus de succès. De temps en tempst les ca-
nons ennemis établissaient de lourds bar-
rages dans certains secteurs de notre front, 
mais c'était là un ' faible écho du gronde-
mont de tonnerre de notre artillerie. Le 
temps est toujours beau, bien qu'avec ten-
dance à la brume. Nous avons de ce fait eu 
une grande chance sous ce rapport. Nos per-
tes demeurent comparativement faibles avec 
une très grande proportion de blessés légers. 

Ce que disent les prisonniers 
Paris, 23 Septembre. 

On communique l'information suivante : -
L'interrogatoire des prisonniers enlevés 

sur l'un des points d'attaque des Flandres a 
montré dans certaines unités les progrès de 
la démoralisation de ces troupes, consé-
quence nécessaire de l'usure générale de l'ar-
mée allemande. 

Les 261= et 262» régiments (79» division de 
réserve) ont été complètement démoralisés 
pendant l'attaque et se sont enfuis en masse 
vers l'arrière où sans doute ils ont été anéan-
tis par les feux d'artillerie.. 

D'après un sous-offleier cette panique au-
rait eu pour cause le manque d'esprit com-
batif de la classe 18, qui forme une partie 
importante des effectifs engagés et ne peut 
pas tenir sous les bombardements intenses. 

Les hommes du 119» régiment, de grena-
diers n'ont pas caché le profond mépris que 
leur inspirait la conduite de ces régiments, 
qui, suivant leur propre expression, se sont 
rués en troupeau vers l'arrière, sans même 
essayer de défendre leurs positions. 

Le Kaiser mis à prix 
Cinq millions pour qui le tuera 
Mulvane (Kansas), 23 Septembre. 

Cinquante personnages de Mulvane se 
sont engagés à verser chacun 50 dollars 
ouvrant une souscription d'une somme 
de un million de dollars pour quicon-
que, de quelque nationalité qu'il fût, 
parviendra à détruire le kaiser. 

AYANT LE COaSRÊS DE BORDEAUX 

Le Congrès de la FedératïOQ 
Socialiste de la Seine 

Paris, 23 Septembre. 
En vue du prochain Congrès national que 

le Parti socialiste français doit tenir à Bor-
deaux, les 6, 7, 8 et 9 octobre, la Fédération 
socialiste de la Seine a réuni aujourd'hui 
ses délégués à la BelleviUoise, à l'effet de 
discuter les propositions qui seront soumises 
au Congrès ' de Bordeaux, selon le vœu de 
ses sections. 

■ Ce. Congrès fédéral d'aujourd'hui n'est 
d'ailleurs .qu'une « première session J, une 
autre, devant se réunir dimanche ' prochain 
à la Maison des Syndicats, 

SEANCE DU MATIN 
La séance de ce matin était' présidée par 

M; Bossignôl, • de la 20e section. MM. Albert 
Thomas, Marcel Sembat et Pierre Benau-
del y assistaient. 

Dès le début, un .vote de l'assemblée a 
admis les représentants de la presse qui, de-
puis onze ans, n'assistaient plus aux réu-
nions du Parti socialiste, et aussitôt la ba* 
taille s'est engagée entre majoritaires et mi-
noritaires. 

Le Populaire, de Limoges, ayant, au nom 
des minoritaires, porté un défi aux majori-
taires, auxquels ils entendent demander a des 
comptes » sur la façon dont ils ont orienté, 
dirigé les destinées du Parti, les majoritaires 
ont accepté et relevé le défi qui sera porté 
devant le Congrès de Bordeaux. 

Il s'agit de savoir : 
Si les militants socialistes demeurent par-

tisans de la participation ministérielle, et à 
quelles conditions. 

Si la réponse au questionnaire de Stoc-
kholm, rencontre l'adhésion du Parti. 

Si les minoritaires gagnent du terrain et 
sont a la veille de s'emparer de la direction 
et de l'organe du Parti, auquel cas les ma-
joritaires se déclarent prêts à se retirer. 

Ce serait alors la scission. ' 
Un projet de résolution de ces derni.êrs ser-

vira de critérium. 
Cette résolution tend à suspendre l'appli-

cation de la représentation proportionnelle 
des diverses fractions divergentes dans les 
organismes du Parti en ce qui touche les 
Kienthaliens, qui, dès lors, n'auraient plus 
voix au chapitre dans l'orientation du Parti. 

MM. Hardy et Grenier ont soutenu, ce ma-
tin, la thèse majoritaire. 

Mme Saumonneau, parfois interrompue par 
M. Pierre Benaudel, a exposé la manière de 
voir des minoritaires. 

La séance a été interrompue à midi. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 23 Septembre. 

La séance de l'après-midi s'est ouverte à 
3 heures, sous la présidence de Jean Va-
renno. Plusieurs discours sont prononcés par 
majoritaires et minoritaires. L'accord est 
loin d'être complet, chacun soutenant une 
thèse différente. De ce fait, la séance devient 
houleuse. Les orateurs s'inscrivent de plus 
en plus nombreux et le bureau se voit dé-
bordé. Le président propose alors une sus-
pension de séance, afin que les sections se 
mettent d'accord pour limiter le nombre des. 
orateurs, et il est, en outre, décidé que cha-
que orateur ne parlera que quinze, minutes. 

REPRISE DE LA SEANCE 

La séance est reprise à 4 h. 45. Le citoyen 
Fiancette, après avoir parlé de la situation 
générale, fait l'éloge d'Albert Thomas et dé-
clare que l'opinion publique, qui connaît les 
services rendus par le ministre socialiste, a 

été surprise de la décision prise par le parti 
de ne pas le laisser au pouvoir, et quelle 
s'inquiète de son départ. M. Fiancette attaque 
alors le ministère du Bavitaillement qu'il ap-
pelle le ministère des Bestrictions. Il deman-
de au parti socialiste d'affirmer son action en 
obligeant le gouvernement à'oonjurer la crise 
alimentaire dont nous sommes menacés, en 
réunissant les stocks nécessaires en char-
bon, blé, pommes de terre, pâtes alimentai-
res etc., qui permettront de fournir au paya 
les'produits nécessaires à son existence. 

Arrivant aux responsabilités de la guerre, 
il estime, contrairement aux minoritaires que 
la question doit être posée.: S'il est convenu 
que les empires centraux ont une grande 
part dans les responsabilités, il estime, ce-
pendant, qu'on ne peut en rendre responsa-
bles les social-démocrates sans les avoir en-
tendus; 

LE VOYAGE A STOCKHOLM 

M. Lefèvre demande à M. Albert Thomas 
s'il est exact qu'il ait refusé d'entrer dans le 
ministère actuel parce qu'on ne lui donnait 
pas le portefeuille des Affaires Etrangères, 
et si' ce portefeuille lui étant accordé, il au-
rait consenti à donner des passeports pour 
Stockholm ? 

C'est M. Marcel Sembat qui répond pour 
l'ancien ministre de l'Armement, absent mo-
mentanément. 

A son avis, les Alliés ont commis une grosse 
faute en refusant aux partis socialistes d'al-
ler à Stockholm, car il est certain que la 
victoire des Alliés a besoin d'une victoire 
morale sur tous les fronts pour soutenir les 
armées et en particulier l'armée russe, qui 
avait besoin de connaître que les buts de 
guerre n'étaient que la guarre pour le droit 
des peuples de disposer d'eux-mêmes. 

M. Sembat demande au Congrès de faire 
trêve aux divisions. En terminant, il exprime-
le vœu que le prochain Congrès du parti réa-
lise, jaon l'unanimité qu'il ne voit pas en-
core possible, mais une majorité pour faire 
l'unité. 

DECLARATION D'ALBERT THOMAS 

M. Albert Thomas dit que son attitude a 
été conforme aux vœux de sa section et à sa 
pensée. personnelle ; que dans son discours 
de Ghampigny il s'est expliqué à ce sujet ; 
qu'il n'a rien à y ajouter ni à y retrancher. 
Il ne répondra donc , pas aux critiques. Au-
jourd'hui comme hier, il reste partisan d'une 
Conférence. sooialiste internationale sous cer- -
laines conditions. Arrivant à la participation 
du parti au pouvoir, M. Albert Thomas dit 
que cette question sera longuement traitée au 
Congrès de Bordeaux et qu'il y prendra part-
Il déclare cependant dès maintenant qu'ayant 
fait la balance des inconvénients et des avan-
tages, |1 reste partisan de la participation au 
pouvoir. Abordant ensuite l'examen des dif-
férentes tendances qui divisent le parti, en 
plusieurs groupes, il lui semble indispensa-
ble qu'au prochain Congrès national on déli-
mite nettement la situation, et qu'il faudra 
faire une démarcation très nette entre ceux 
qui penchent pour la Défense nationale el 
ceux qui sont pour ,1a .reprise des relations 
internationales. Ce n'.est pas une scission 
qu'il demande, mais une démarcation trèi 
nette. 

En terminant, M. Albert Thomas traite de 
la réponse au questionnaire hollando-scandi-
nave et dit que dans l'ensemble de, cette ré-
ponse, il y a un accord qui réunit la pensée 
des membres du parti et l'affirmation de 
'principes conformes à la doctrine qu'il a 
toujours suivie., II constate cependant que 
certaines parties de la réponse peuvent cho-
quer certains groupements du parti, notam-
ment les questions de, la liberté des nifrs et 

■ des terres irïédentes, mais il croit que' dans 
cette réponse, il y a ce qu'il faut pour assu-" 
rer l'avenir et permettre au parti de jouer 
dans les négociations' de paix le rôle émi-
nent qui doit être le sien. 

DECLARATION DE RENAL'DEL 

M. Benaudel monte ensuite à la tribune, n 
déclare, que le parti • n'a jamais refusé son 
concours au gouvernement de Défense Na-
tionale et que l'objet principal de la discus-
sion de Bordeaux ne sera pas d'examiner les 
questions théoriques, mais, de définir bien 
nettement l'action du parti ; que les résolu-
tions qui en sortiront devront donner à ses 
représentants le mandat d'agir. Abordant »ui 
aussi la question de l'action internationale, 
il dit qu'on ne doit pas sortir de là. réponse 
au questionnaire qui pose les bases fonda-
mentales de tout Congrès international. 11 
entre alors en lutte avec les kienthaliens sur 
cette question. Il demande aux différents 
groupes de s'entendre pour que du Congrès 
de Bordeaux 6orte une majorité assez fdrte 
pour donner au parti la puissance dont ;! a 
besoin. 

M. Longuet termine la sérié des orateurs en 
demandant à ses amis de s'en tenir aux ré-
solutions du dernier Congrès national .du 
27 mai dernier, puis il critique vivement la 
réponse au questionnaire. 

Avant de se séparer, le Congrès envoie une 
adresse de sympathie, aux camarades révolu-
tionnaires espagnols. 

La séance est levée à 7 heures 45. 

Les Propos 
du Pape 

L'opinion anglaise 
Londrgs, 23 Septembre. 

, De la Pall Mail Gazette : 
La réponse allemande ne demande pas une .se-

conde l'attention de la part des peuples civilisés 
et de leurs gouvernements. Un document qui ne 
fait mention ni de la Belgique, ni d'aucun autre 
but défini pour lesquels les Alliés se battent, ne 
peut pas les détourner un" moment des mesures 
prises par eux-mêmes, en vue du rétablissement 
de la paix et de sa sécurité future. 

L'Evening News fait remarquer que dans 
la réponse allemande il n'y a aucun indice 
de propositions définies : 

C'est uniquement la glorification du peuple al-
lemand et de son chef, la politique dû viol, du 
meurtre, des tortures, de l'esclavage, des coula-
ges sans laisser de traces est toujours maintenue. 

Le Star écrit : 
Les réponses des puissances centrales ne don-

nent pas l'espoir d'atteindre des résultats prati-
ques de ,l'intervention du pape. Le mot « répa-
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FOLS I • 
Trois années qui devaient s'écouler 

parmi les fatigues, les privations et aussi... 
comme Christiane le disait tout à l'heure... 
parmi les dangers. 

Mais cette nouvelle existence, Marc l'avait 
acceptée sans récrimination, sans regrets... 
bravement... courageusement... crânement 
même... comme tout homme de cœur et de 
devoir doit le faire. 

... En se disant que le seul fait de servir 
son pays valait bien quelques privations, 
quelques sacrifices. 

Il était parti, cette fois... sous le nom de 
Marc Darmont. 

... So.n nom véritable. 
. Il était parti presque eû souriant alors 

que Christiane et Claudette ne pouvaient 
retenir leurs larmes. 

... En souriant — ah ! la pauvre mère 
l'avait bien deviné — d'un sourire qui avait 

surtout pour but de cacher sa peine... et 
d'atténuer aussi la peine de celles qui res-
taient... Parti en disant : 

— Dans trois mois, j'espère que je pour-
rai obtenir une^iermission et venir, pour 
une huitaine de jours, auprès de vous. 

Les trois mois étaient passés. 
Et voici qu'il revenait aujouad'hui. 
Vers deux heures, Christiane était à l'une 

des fenêtres de sa chambre, regardant — 
comme elle l'avait fait en pleurant six an-
nées plus tôt et alors que Roger repartait — 
les trains qui, sous leur panache de fumée, 
entraient en gare de Lucerne. 

Mais elle n'avait plus les larmes aux 
yeux. 

C'était de la-joie qui brillait dans ses pru-
nelles. 

... Pendant qu'elle songeait : 
— Ce petit ruban ,noir qui glisse tout là-

bas sur la surface blanche de la neige, c'est 
le train qui arrive de Berne... le train dans 
lequel se trouve mon fils. 

Cette pensée seule à ce moment occupait 
son esprit. 

Non pas pourtant qu'elle eût oublié 
l'époux coupable... l'époux qu'elle avait 
laissé repartir vers son destin. 

Bien des fois encore, durant les six an-
nées qui venaient de s'écouler, sa pensée 
s'était envolée vers lui. 

... Vers lui, à qui elle eût pardonné si' 
les circonstances ne s'y étaient point aussi 
tragiquement opposées. 

...' Vers lui qu'elle revoyait parfois beau 
et séduisant comme il l'était aux jours heu-
reux... 

...Vision qui .faisait toujours naRre en 
elle de longs... de voluptueux frissons. 

... En môme terrfps qu'elle» se disait : 
— Où est-il ?... Que fait-il ?... Ne souf-

fre-t-il pas 
... Et- comme, pour tout de suite chasser 

quelque obscur remords qui soudainement 
montait en elle : 

— Ah !.-.. par sa faute... par sa faute 
seule... et non par la mienne... 

Mais aujourd'hui c'était à Marc qu'elle 
songeait... 

... C'était le retour de son fils qui la ré-
jouissait.. 

... Qui , mettrait de l'espérance... du bon-
heur en ses yeux. 

Une heure et demie plus tard... la porte du 
jardin était poussée. 

Les enfants qui, bien emmitoufflés, nez 
et joues roses, jouaient dans la neige, 
voyaient apparaître, enveloppé dans un 
ample r\9.nteau sombre, un jeune homme 
svelte, d'allure vive, souple, dégagée. 

... Un jeune homme guêtrô dé gris, coiffé 
d'un béret crânement incliné sur l'oreille, 
d'un béret-qui lui donnait à la fois un air 
martial et fier. 

Et certains d'entre eux — ceux qui étaient-
entrés au Chalet bleu avant le mois d'octo-
bre — tout de suite l'acclamaient : 

— Monsieur Marc... C'est monsieur Marc. 

Ils s'empressaient tous vers lui comme 
l'on court vers un vieil ami que l'on a pas 
vu depuis longtemps. 

... Un vieil ami qu'on est content... qu'on 
est heureux de retrouver. 

Et il les soulevait l'un après l'autre et il 
les embrassait en les appelant par leurs 
noms dans diverses langues : 

— Bonjour,'. Jean... Good day, Jack... 
Gulen Morgen, Fritz ! 

Mais bien vite il s'arrachait à ces cares-
ses de petits garçons pour venir aux deux 
femmes qui, côte à côte, s'étaient dressées 
sur le perron... 

... Aux deux femmes qui tendaient leurs 
bras vers lui. 

— Mure... Marc... 
— Bonjour maman... Bonjour Claudette. 
Il les prenait... if les serrait follement 

dans ses bras. Puis les poussant doucement 
ensuite cTevr.nt lui : 

— Mais est-ce-'à présent sur le seuil... 
dans la neige... qu'on reçoit son fils, qu'on 
reçoit son frère ? 

— C'est vrai... Entre vite. 
Et, une fois qu'ils étaient tous trois dans 

le salon du rez-de-chaussée, où le poêle de 
faïence qui ronflait dans Un coin mettait 
une douce, une délicieuse chaleur... une 
fois qu'il'les avait de nouveau embrassées 
plus fort, plus longuement encore : 

— ,Iu nous excuses, n'est-ce pas mon en-
fant...'faisait Christiane, de ne pas être al-
lées au devant de toi à Lucerne ?... 

— Tu te trompes... je ne vous excuse pas 
du tout... 

— Mais cette neige 
— Est-ce que la neige doit arrêter une 

maman... une sœur qui ont réellement en-
vie d'embrasser un peu plus tôt... leur fils... 
leur frère ?... L'excuse est déplorable, pe-
tite mère, déplorable, je t'assure. 

-— Voyons, Marc... tu plaisantes... 
— Elle en doute, s'écriait alors joyeuse-

ment le jeune gurço.n en mettant un nour 
veau, un long... un frémissant baiser sur le 
front de Christiane. 

Puis : 
— Rassure-toi, maman, je ne te gronde-

rai pus... Mais où tu m'aurais peiné, c'est si 
tu avais fait la folie de venir. Là, par exem-
ple, tu n'aurais pas été pardonnôe. 

— Et moi ? s'écriait alors Claudette. 
— Et toi nan plus, car c'eût été ridicule... 

Mais l'incident est clos... parlons d%utre 
chose. . - ■ 

— Oui parlons d'autre chose, répétait 
doucement Christiane en regardant Marc 
avec une infinie tendresse, avec celte môme 
adoration qu'elle avait toujours eue pour 
lui. w • , 

« Dis-nous comment ça.va, là-bas, le mé-
tier militaire. 

— Mais très bien, petite mère, très bien, 
je t'assure. Je crois qu'il te suffira de m'exa-
miner un moment pour te convaincre que 
toutes les craintes que tu manifestais lors 

de mon départ étaient absolument dénuées 
de raisons. Ai-je mauvaise mine ? 

— Non. 
— Au contraire, appuyait Claudette, tu 

as un visage frais et rose, un véritable vi-
sagè de santé. 

— Et ce ne sont pas de trompeuses appa-
rences, petite sœur... La santé existe réel-
lement... mon appétit va vous effrayer. 

— Vraiment 1.1 
— Je ne sais pas si c'est l'activité, l'en-

train1, l'air ambiant... mais là-bas, an ne 
mange pas, on dévore. 

— Un, régiment d'ogres... vous allez rui-
ner la .France... faisait Claudette que la 
bonne humeur de son tfi'ère gagnait à son 
tour. Christiane ajoutait : 

— Non... car des soldats vaillants et forts 
forment la première richesse d'une nation. 

— Bien dit, maman... Et vois-tu, chez 
nous on aime son métier... on a sa fierté 
de montagnards... on est aux avant-postes, 
tout près de la frontière... o,n se sent ému 
quand on doit aller planter le drapeau tri-
colore sur les faites de montagnes presque 
inacessibles... Et l'émotion devient de l'at-
tendrissement qui va jusqu'aux larmes, 

l'quand, sur ces hauleurs où-parfois nul pied 
humain ne s'est encore posé, on entend 
vibrer quelque sonnerie de clairon... Ah ,! 
je t'assure, maman, que les prêcheurs de 
dociriines antimilitaristes seraient certaine-
ment mal reçus parmi nous ! 

'La suite à demain.) PAUL ROUGET. 

• 



ration » ne sort pas encore de la gorge du kai-
ser, qnl ne veut pas le prononcer. 

L'opinion allemande 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Lus journaux allemands, impressionnés 
sans doute par le manque absolu de la va-
leur de la réponse allemande à la note du 
pape, Insistent particulièrement sur la di-
gnité qui a présidé à sa rédaction. 

Le Vdriuaerts n'est pas moins ému du pa-
cifisme de la réponse allemande : , 

a II n'est pas jusqu'aux journaux conserva-
teurs pangermanistes qui, rassurés désor-
mais, ne se montrent satisfaits de la réponse, 
précisément parce qu'elle ne contient pas le 

, moindre engagement touchant des buts de 
guerre d'ordre matériel. » 

Les Berliner Neueste Nachrichlen voient 
avec plaisir, puisqu'on ne prononce pas le 
mot de Belgique, qu'il'était inexact de pré-
tendre que le gouvernement marchait sur )ee 
traces de Bethmann-Hollweg, et qu'il était 
prêt à renoncer à cette conquête. 

La Gazette de la Croix et la Deutsche Tàgcs 
Zeitung expriment la crainte de voir le gou-
vernement allemand se laisser trop guider 
par des sentiments : elles demandent qu'il 
n'oublie pas que les meilleures et seules ga-
ranties certaines devant tous les dangers qui 
menacent l'Allemagne sont celles que donne 
la force matérielle, laquelle permet de faire 
prévaloir les idées. 

SUR LElfiÏÏ™ 
Communiqué officiel 

Rome, 23 Septembre. 
Dans la région de Mormolacla, pendant la 

nuit du 21 au 22 septembre, grâce à une mine 
patiemment préparée, nos groupes ont pu pé-
nétrer dans deux positions avancées enne-
mies et s'y sont fortifiées. 

Sur le plateau de Bainsizza, de violentes 
concentrations de feu et des tentatives d'at-
laques répétées exécutées par D'adversaire 
contre nos positions dans la région de Kal 
oj à l'ouest de Volnik, n'ont obtenu aucun 
résultat. 

Près de Raccogliano et de Selo, hier, les 
i deux artilleries ont été plus actives qu'à l'ha-

bitude. 
La nuit dernière, un de nos dirigeables na-

viguant dans des conditons atmosphériques 
peu favorables, est retourné sur le vallon de 
Chiapovano, renouvelant le bombardement 
efficace des bivouacs qui s'y trouvent. 

L'iÉrip e«lni l'jHimp 
L'Argentine contre l'Allemagne 

Buenos-Ayres, 23 Septembre, 
Le groupe présidentiel de la Chambre des 

députés, propose, comme les autres groupes, 
de déclarer l'état de guerre avec 1 Allema-
gne, si cette puissance n'accorde pas satis-
faction complète à.la Bépublique 'Argentine. 
La proposition ne rencontre ainsi aucune 
opposition. 

Buenos-Ayres, 23 Septembre. 
Le gouvernement argentin aurait en-

voyé un ultimatum à l'Allemagne. 
La séance de la Chambre 

Buenos-Ayres, 23 Septembre. 
La Chambre tient une longue séance au 

cours de laquelle sont prononcés de nom-
breux discours. 

Plusieurs orateurs ont reproché au gouver-
nement antérieur de ne pas avoir déclaré la 
guerre lorsque le cpnsul argentin à Binant 
a été fusilié et de ne pas avoir protesté 1ers 
de la violation de la Belgique. Le ministre 
des Affaires Etrangères, M. Pueyrredon, a dé-
claré qu'il avait demandé à l'Allemagne de 
donner des explications suffisantes, dans le 
cas contraire, le gouvernement est décidé à 
adopter lés mesures les plus extrêmes. (Ton-
nerre d'applaudissements). 

Une phrase du ministre Misant : « S'il est 
nécessaire, nous enverrons nos soldats » a 
été très applaudie. 

On croit que la séance sera très longue. 
Les galeries sent bondées. On remarque 

dans les tribunes réservées au public les 
membres du corps diplomatique et .de .UQïCk 
breuses personnalités. 

Buenos-Ayres,-23 Septembre. 
A la séance de la Chambre, le député Arce, 

leader des conservateurs, a prononcé un dis-
cours dans lequel il a déclaré que les expli-
cations du sous-secrétaire d'Etat des Affaires 
Etrangères de Berlin étaient inadmissibles. 

L'opinion publique désire punir l'insulte 
qui a été faite. 

Le député Escobar a dit : « Nous étions en 
retard pour faire cause commune avec la dé-
mocratie. Il était étonnant que nous n'inter-
venions pas pour contribuer à combattre les 
cruautés allemandes ». Il convient de remar-
quer que les hommes les plus éminents du 
pays étaient partisans des Alliés. 

M. Caballero, leader des radicaux dissi-
dents, a déclaré : « Nous gardions le silence 
en réprimant nos sympathies envers la 
grande et l'héroïque France. Nous gardions 
le silence devant le sacrifice de la Belgique 
immortelle, nous ne pouvons plus nous 
taire ». • 

L'Allemagne donne satisfaction 
à l'Argentine 
Londres, 23 Septembre. 

On mande de Buenos-Ayres, à la date 
du 23, qu'une note officielle de l'Allema-
gne donne satisfaction à la République 
Argentine. 
La déclaration dë guerre est ajournée 

Buenos-Ayres, 23 Septembre. 
Le ministre des Affaires étrangères fait 

l'exposé de la situation. Les députes radi-
caux du parti présidentiel ont déposé une 
proposition tendant à .ce que si l'Allemagne 
ne donne pas d'explications très amples, il 
devienne nécessaire de déclarer l'état dé' 
guerre. 

Buenos-Ayres, 23 Septembre. 
Au moment où la Chambre allait voter la 

rupture des relations diplomatiques entre la 
république Argentine et l'Allemagne, est 
arrivée la réponse officielle de Berlin désap-
prouvant les idées du comte de Luxburg au 
sujet de la guerre de « croiseurs ». Le mot 
« croiseurs » laisse supposer que l'Allema-
gne ne modifierait pas • sa campagne sous-
marine. Toutefois, la déclaration -de guerre 
est ajournée. 

A travers les Journaux 
Paris, 23 Septembre. 

La Victoire. — La réponse des empires cen-
traux. — De M. Gustave Hervé : 

Des mots, des mots, encore des mots. Du vent, 
du vent, encore du vent. Le Hohenzollern, comme 
son piteux second, assurent notre très Saint Père, 
qu'ils sont pour la paix dn droit, et qu'ils n'ont 
qu'un désir, substituer dans l'avenir à la force 
des armes la force morale de la justice Internatio-
nale. Us acceptent, aussi, le principe de la limi-
taUon simultanée et progressive des armements 
dans l'Europe de demain jusqu'à reconnaître que 
l'Idéal serait de régler à l'avenir tous les conflits 
internationaux par l'arbitrage. 

Ils seraient même prêts, si on voulait bien les 
pousser un peu, à mettre leur signature au bas 
d'un nouveau chiffon de papier en forme de traité 
de P3-1* °ù Us inscriraient ces nobles déclarations. 

Toutes ces belles phrases nous touchent infini-
ment, mais (Test do la monnaie de singe. 

Pas un traître mot sur l'évacuation de la Bel-
gique; sur l'Alsace-Lorraine; sur Trente et Tïleste; 
sur les Serbes d'Aufaiche-Hongrie, silence i Sur 
les Koumains de Transylvanie, silence i Sur la 
Pologne, silence ! 

Très Saint Père, demandez donc au" kaiser de 
Berlin et à celui de vienne, s'ils prennent tous 
les Alliés pour des...' maximalistes. 

L'Homme Enchaîné. — En fin de compte. 
— De M. G. Clemenceau : 

ijr<?say?ra-î 5e dIre un mot procHainement de 
lwtat actuel du problème japonais L'erreur du 
gouvernement du mikado fut peut-être moins 
d idéalisme que du calcul extrême-oriental. L'exem-
ple de M. Piainlevé montre à quel point les plus 
savants calculateurs de profession peuvent aber-
ÏSSL^Î01* S?,calcul Peut nuire, surtout aux pays 
d'Extrême-Orient où l'art du raffinement suprême 
en toutes choses ne permet pas toujours â la plus 
.vulgaire méprise de s'arrêter a mi-chemin 

Le Japonais si subtil, si anxieux de tout con-
naître et de tout interpréter en vue d'obtenir lo 
■plein de ses chances pour une merveilleuse acti-
vité, n'avait pas prévu l'Intervention américaine 
•"»ns la guerre d'Europe. 

Toute la science de ses plans s'en trouve dé-
concertéo Pas plus que nous-mêmes, il n'accepte 
l'éventualité d'une victoire allemande qui serait 
pour lui le plus terrible coup d'arrêt. Sans la 
révolution russe, - non moins imprévue, le pro-
blème se poserait pour lui dans les anciennes 
d Leséprésentes conditions ne lui permettent guère 
uno entente avec la Russie, où les Soviets, si 
doux a. la conquête allemande, craindraient qu'il 
ne vint apporter une: trop foTte réaction d'auto-

rité.. ^y^N^T— 

La Guerre sons-marine 
Un pirate coulé 

par nn torpilleur japonais 
Perpignan, 23 Septembre. 

Des pêcheurs revenant de Cadaques 
(Espagne), rapportent qu'un torpilleur 
japonais a surpris un sous-marin alle-
mand alors que ce dernier venait de 
couler une barcasse chargée d'oignons. 
Le torpilleur a ouvert le feu sur le pirate 
qui a été atteint et a coulé immédiate-
ment. 
L'équipage du "Saint-Louis" récompensé 

Paris, 23 Septembre. 
Le Saint-Louts, de la Société Navale dé 

l'Ouest, était torpillé, en Méditerranée, le 
15 juin dernier, et évacué,' après examen des. 
avaries, mais le capitaine, d'accord avec le 
commandant du bâtiment d'escorte, décida 
que le remorquage devait être tenté et l'opé-
ration put être menée à bien. Le personnel 
du Saint-Louis avait fait preuve, dans cette 
circonstance, de discipline et de dévouement, 
le ministre de la Marine a accordé 22 Croix 
de guerre ou témoignages de satisfaction à 
des officiers et marins de ce navire, dont le 
capitaine, l'enseigne de vaisseau auxiliaire 
Léoni, est cité à l'order de l'armée. 

Arrestation d'un Peintre célèbre 
Londres, 23 Septembre. 

Une vive sensation a été causée aujourd'hui 
par Tarrestation du peintre bien connu 
Laszlo de Lombos, auteur des portraits de 
Léon XIII, Edouard VII, de la reine Alexan-
dra, du kaiser, de l'empereur d'Autriche, du 

Erésident Bobsevelt, etc. Laszlo est Hongrois, 
es motifs de son internement sont inconnus. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN * 

IF'^.IFS. FIL SFESGIAL 

Notules Marseillaises 

Les nou relies Coopères 
Le Petit Provençal a annoncé la nouvelle 

émission de deux millions; de coupures^ de 
ua franc que vient de ïaïre noire ChâmhreI3e 
Commerce. Ces nouveaux billetSj d'une im-
pression plus soignée que les précédents, 
faciliteront le change qui devenait de plus 
en plus difficile. Toutefois, la crise ne sera 
vraiment atténuée que lorsque l'Etat pourra 

-mettre en circulation — et en quantité suffi-
sante — les sous qu'il fait actuellement frap-
per à la Monnaie. Ce sont, en effet, les sous-
qui manquent le plus. 

En ce qui concerne le papier-monnaie, les 
Chambres de Commerce ont généralement 
fait leur devoir en intervenant, par des 
émissions successives, dans l'intérêt du pu-
blic et des commerçants. 

tin peu partout, on a paré, comme on a 
pu, aux difficultés très grandes du change. 
Des coupures de toutes les couleurs et aux 
effigies les plus variées ont-été émises. Dans 
l'Hérault, on a représenté une grappe de rai-
sin, à Caxmau.x. la pioche et la lampe du 
mineur, ailleurs, on a fait figurer dés bâtir 

ments communaux. 
Dans les petites villes et les campagnes, 

c'est surtout le manque de monnaie de bil-
lon qui a été le plus nuisible aux transac-
tions, aussi, dans de nombreux pays, ce sont 
des marchands, des sociétés, etc., qui se sont 
entendus pour mettre en circulation des sous 
en carton, «n aluminium ou en fer. 
'"'Né3 protéstbns pas trop contre cette mon-
naie bizarre et ces coupures devenues si vite 
crasseuses. Elles rendent des services en ce 
temps de guerre et nous n'avons pas le droit 
de nous montrer trop difficiles. 

La commune de Aubais (Gard) est consignée à 
la troupe pour cause d'épidémie. 

L'interdiction est levée pour les communes de 
Barattall (Corse), Quissac (Gard), Saint-Paul (Vax), 
Vlllai-s-du-Var, Malaussène (Alpes-Maritimes), Do-
nas (Ardèche). . 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 24 et 25 septembre : 

Marsellle-Arenc. — 1" catégorie, de 57.593 à 
57.855. 

Marseille-Saint-Charles. — Direction de . Vintl-
mille, 1" catégorie, de 103.2S0 à 103.205. — Autres 
destinations : 1" catégorie, de 115.931 à 116.065. 

Marseille-Prado.— Marchandises de quais : l1* ca-
tégorie, de 68.758 à 58.857. 

Marsellle-Pràdo-Vleux-Port. — 1** catégorie, de 
16.794 à 16.822. ^ 

Macabre découverte, — Vers 9 heures, avant-
hier matin, le facteur des postes Rougé, en tour-
née au quartier Vauban, trouvait dans un terrain 
vague, près de la rue Sainte-Marie, étendu près 
d'un mur, le cadavre du sergent Célard-Fleury 
Jean-Adolphe, 27 ans, de la 15* section des infir-
miers, arrivé la veille de l'hôpital complémen-
taire 37, d'Alx. Dans sa main droite crispée, le 
défunt tenait encoro un browning dont 11 s'était 
tiré une balle a la tempe droite. Le projectile 
avait traversé la tête. La mort avait été fou-
droyante. M. lo major Gagneux constata le décès, 
puis le \ cadavre fut transporté à la morgue spé-
ciale de l'hôpital militaire. 

Fusillade à Saint-Mauront. — Vers 9 heures et 
demie, hier soir, des coups de revolver étaient ti-
rés devant un débit de boissons, rue Féllx-Pyat. 
Des agents accourus trouvèrent, blessé d'une balle 
de browning à la Jambe droite; le nommé Alrola 
Angelo, 24 ans, habitant rue Félix-Pyat, 164. Ce 
dernier fut conduit a l'HOtel-Dieu. Le meurtrier 
serait un repris de Justice connu de la police qui 
est activement recherché. 

Un meurtre rue Fontaine-Rouvière. — Vers 5 h , 
lùer soir, rue 1 Fontaine-Rouvière, le sujet syrien 
-Sabra- Aivdo Kalid, 25 ans, engagé volontaire dans 
l'armée française, rencontrait le nommé Man-
sour Alimed, 24 ans, originaire de Jérusalem, 
avec lequel U avait eu, il y a trois jours, une 
discussion au sujet de son engagement. 

De nouveau, les deux hommes se prirent do que-
relle et en vinrent aux mains. Alors. Mansour 
sortit un couteau et frappa violemment Sabra au 
côté gauche. Ce dernier poussa un cri et-s'écroula. 
Le meurtrier voulut fuit. Mais des passants l'ar-
rêtèrent et le livrèrent aux agents, tandis que des 
citoyens dévoués transportèrent lo blessé à la 
pharmacie Ferrari, où le meurtrier fut conduit 
pour y être confronté avec la victime.. CeUe-cl 
eut à peine le temps de reconnaître Mansour. 
Elle succombait peu après. 

Mansour fut conduit sous bonne escorte au vio-
lon central. Il a fait des aveux. 

Le corps du défunt a été transporté au déposi-
taire Saint-Pierre. 

Cambriolage. — Par effraction, l'autre nuit, 
des malandTins se sont introduits dans le maga-
sin de M. Hippolyte Carton, 71, boulevard dé la 
Madeleine. Ils s'y sont emparés . d'une somme 
de 150 francs, de 500 francs d'outils et d'une bicy-
clette •estimée à 300 francs. 

» Le danger des" arnios à feu/— Seul, chez lui, 
avant-hier vers 4 heures de l'après-midi, lo petit 
Antoine Marini, habitant rue Fortunée-Jourdan, 13, 
se mit à manipuler un revolver qu'il croyait dé-
chargé, car il s'était déjà maintes fois amusé avec 
cette arme. Cette fois, un coup partit et. le pau-
vre garçonnet fut grièvement blessé à la tète. Les 
voisins le transportèrent en toute haie à la phar-
macie Grangler, d'où M. Charabeu, commissaire de 
police, lo lit d'urgence transporter à là Concep-
tion. Mais, en cours de route, lo blessé rendait le 
dernier-soupir. Son corps fut transporté au dépo-
sitolre Saint-Pierre. Détails navrants : La mère 
de cet enfant était morts quelques Jours auparavant 
et son. père, blessé 11 y a quinze Jours., est soigné 
dans un hOpital. 

Bojinotours. — Dos gardiens. de la paix ont 
arrêté, dans la rue des -Catalans, - hier matin lo 
soldat Sliman ben Kadour, du 2o tirailleurs de 
passage à Marseille, qui faisait jouer, au bonne-
teau et avait dépouillé les. naïfs d'une somme do 
15 francs. 

Petite chronique. — M. L. Rémusat, Industriel, 
a versé a la caisse de retraités des sapeurs-pom-
piers, la somme de cent, francs,, à la suite de l'in-
cendie qui s'est déclaré dans sa propriété au 
« Jas-de-Khodcs ». 

Communiqué officiel traçais 

Communiqué de l'armée d Orient , du 22 sep. 
tembre 

La lutte d'artillerie se poursuit dans la ré-
gion Doiran-Vardar. Sur plusieurs' points du 
front, et notamment dans le secteur italien, 
l'ennemi a tenté des couss do main qui ont 
été repousses. 

Dans la journéa du 20, un détachement 
français, opérant de concert avec les contin-
gents albanais d'Essad pacha, a exécuté 
dans la vallée du Gltmbi, un raid heureux, 
au cours duquel il a fait subir aux troupes 
autrichiennes des pertes sérieuses et capturé 
442 prisonniers valides et deux mitrailleuses. 

Communiqué anglais 
Londres, 23 Septembre. 

Au cours de cette semaine, nos aéroplanes 
ont bombardé Puljovo, Kara et Ogular, au 
nord-est de Doiran, et d'autres localités. 

Sur le front de la Struma, nos troupes mon-
tées ont délogé un détachement ennemi de 
Kumfi, à dix milles au nord-ouest de Serres. 

L'activité de l'artillerie ennemie a été plus 
intense que de coutume sur le front de 
Doiran. 

L'IfSÉif mire l'ieip 
VERS LA RUPTURE 

Déclarations du ministre des Affaires 
Etrangères 

Buenos-Ayres, 23 Septembre. 
M. Pueyrredon déclare que, quelle que soit 

la décision du Congrès,- le gouvernement 
l'acceptera. Lo gouvernement n'a pas été 
faible, et l'histoire reconnaîtra qu'il a fait 
preuve d'énergie. Le gouvernement a notifié 
a l'Allemagne que l'Argentine soutenait le 
droit international ; puis il a déclaré que la 
guewe'-fa-lte- par les Etats-Unis était justifiée. 
• "■« Nous avons réclamé auprès de l'Allema-
gne au sujet du torpillage du Monte.prote-
gido et du Ton et nous avons obtenu satis-
faction. L'Allemagne a accepté de respecter 
nos navifes. Nous avons expulsé le comte 
Luxburg. Nous avons reçu des explications 
insuffisantes, du sous-seeréfaire d'Etat aux 
Affaires . Étrangères d'Allemagne, et nous 
avons demandé, il y a quatre jours, une ré-
ponse satisfaisante. Nous avons réitéré, 
avant-hier, notre demande, en invitant le 
gouvernement allemand à répondre dans un 
délai péremptoire. 

« Je ne réprouve pas les manifestations 
populaires et les explosions des sentiments 
nationaux, et si le . n'étais pas rninistre, je 
serais parmi les manifestants. Le ministre 
ajoute qu'il ■ est . intervenu auprès des Com-
pagnies télégraphiques. On a saisi quatre 
cents dépêches que l'on déchiffre ..actuelle-
ment. Le gouvernement a accompli son de-
voir.' Il ira jusqu'à la guerre si cela est né-
cessaire ! » 

La Chambre accueille ces paroles par une 
ovation. Le député Camano proteste contre 
l'intention d'entrer en guerre. Il critique la 
publication des dépêches de Luxburg et fait 
allusion à Gibraltar et à Panama. M. Ca-
mano essaie de justifier le comte Luxburg, ce 
qui soulève de vives protestations et des 
cris. L'orateur est conspué. 

Buenos-Ayres, .23 Septembre. 
La . séance de la Chambre, , qui i est mouve-

mentée, se continue après minuit. Des inci-
dents se sont produits. Le député Arce a en-
voyé sès témoins au député Veyga. 

Berlin désapprouve Luxburg 
Buenos-Ayres, 23 Septembre. 

Le gouvernement a reçu, cette nuit, la 
dépêche suivante de Berlin : * 

« Le gouvernement de l'Empire regrette 
vivement ce qui est arrivé. Il désapprouve 
absolument les idées exprimées gar le 
comte de Luxburg»sùr la façon de réaliser 
la guerre de croiseurs. Ces idées lui étaient 
pérsonnelles et n'eurent et n'auront aucune 
influence sur les décisions et les promesses 
de l'Empire. 

« Signé : KCHLMANN ». 

Cette dépêche a été communiquée à la-
Chambre au moment où celle-ci allait voter 
sur la rupture. 

• iresî prépare S'âprès-Buerre 
Brest, 23 Septembre. 

Le Conseil général du Finistère vient, sur 
la proposition du préfet, M. Second, de voter 
une subvenution de G55.0OO francs pour la 
construction d'un appontement en ciment 
armé de 250 mètres 50 de longueur, au port 
de commerce de Brest. Cet ouvrage se prê-
tera à la réception des navires comme le Va-
terland. Les paquebots dont le tirant d'eau 
dépasse 8 mètres, seront maintenus a dis-
tance convenable de l'appontement par des 
pontons flottants et les grues desservant le 
nouveau quai pourront effectuer le déchar-
gement de ces navires avec la même facilité 
que si l'acostage était immédiat. C'est, à 
proprement parler un quai à grande profon-
deur, conçu de manière à pouvoir être exé-
cuté dans un délai de neuf mois. La dépense 
totale s'élèvera à 3.300.000 francs. 

vvvvvvvvwvvvvvvvvvvt\vvvvvvvvv\w 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Septembre. 

Le gouvernement tait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant ! 

\\Uij&ueune action d'infanterie. f; y 2 ' « 
' ta lutte d'artillerie a pris une certaine violence dans la région Hurte-

bise-Craonne, ainsi crue sur la rive gauche da la Meuse, au nord de la 
cote 304. 

^vwvvvvwvvawvvvvvvvvvvvvvvvvvv^^ 

) = 
néanmoins exécuté avec succès des 
opérations de bombardement et jeté, au 
cours da la journée, cent trente-quatre 
bombes sur des cantonnements, bara-
quements et aérodromes ennemis.Trois 
tonnes d'explosifs ont été en outre je-
tées pendant la nuit sur les gares de 
Roulers, Menin et Wervicq. A midi, 
l'ennemi a jeté quelquas bombes qui 
n'ont occasionné que peu de dégâts. 
Quatre appareils ennemis ont été abat-
tus en combats aériens et cinq autres 
contraints d'atterrir désemparés. Deux 
des nôtr/>5 ne sont pas rentrés. 

Communiqué anglais 
23 "Septembre, 22 h. 30. 

Au point du jour, une attaque exécu-
tée par des troupes d'assaut allemandes 
au nord-est de Langemarçk, a complè-
tement échoué. Vingt-cinq prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Les régiments de fusiliers anglais se 
portèrent à leur tour à l'attaque et, à 
la suite d'un vif combat, enlevèrent en-
core une partie du système de défenses 
ennemies en faisant un certain nom-
bre de prisonniers. 

Sur le reste du front de bataille, nous 
poursuivons l'organisation des posi-
tions récemment conquises. Les actions 
d'infanterie S9 sont bornées à des ren-
contres'de patrouilles qui nous ont valu 
des prisonniers. Notre artillerie conti-
nue à montrer de l'activité. 

Une autre attaque allemande, lancée 
au début de la matinée contre nos nou-
velles positions à l'est dS Villeret. a été 
rejetée avec pertes pour les assaillants. 
D8 notre côté, les pertes sont légères. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous, sur le front de bataille d'Ypres, 
depuis le début de notre attaque du 
20 septembre, s'élève à trois mille deux 
cent quarante-trois, dont quatre-vingts 
officiers. 

Hier, le temps brumeux a notable-
ment réduit la grande activité aérienne 
des jours précédents. Nos pilotes ont 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 Septembre. 

Les 22 et 23 septembre, il y a eu à 
signaler, devant le front belge, des tirs 
réciproques sur les communications et 
cantonnements, ensuite des luttes de 
bombes devant Dixmude et vers la 
borne 16 de l'Yser. 

Notre artillerie a pris sous son feu 
6fËcace des ouvrages et observatoires 
ennemis aux abords de Dixmude et neu-
tralisé plusieurs batteries allemandes. 

Malgré un temps brumeux, l'activité 
de notre aviation a été très grande. Elle 
a bombardé aujourd'hui des baraque-
ments ennemis vers Leke, en représail-
les de bombardements par avions sur 
certains de nos cantonnements. 

Un Raid d'Avions anglais 
sur la Belgique 

Londres, 23 Septembre. 
Un communiqué de.. l'Amirauté annonce 

que les avions navals, dans la nuit du 21 sep-
tembre, ont effectué des raids sur les gares 
de Thourout et de CortemarU. 

La gare et le chemin de fer de Thourout ont 
été atteints et un incendie s'est déclaré. 

La gare de CortemarU a été également at* 
teinte et incendiée. 

Deux bombes ont été lancées sur le» 
docks d'Ostende le 22 septembre. 

Tous les avions sont revenus indemnes. 

L'Avance allemande en Russie 
Genève, 23 Septembre. 

Le communiqué allemand dit que sur lë 
théâtre oriental de la guerre, front du 
prince Léopold de Bavière,., les positions rus-i 
ses ont été trouvées abandonnées à la hâte 
avec un butin important. Les troupes alle-
mandes auraient atteint la Dwina cur tous 
les points, depuis Ludenhof jusqu'à Stoock-
mannsrof. A Pinsk, le bombardement russe 
aurait déterminé des incendies. 

L'Inauguration du monument 
à la Mémoire de Pégoud 

Paris, 23 Septembre. 
L'inauguration du monument élevé par ses 

amis à la mémoire de Pégoud, a eu lieu ce 
matin à 10 h. 30, à Petit-Croix (territoire de 
Belfort) à l'endroit même où l'aviateur est 
tombé au cours d'un combat aérien, en pré-
sence d'une assistance nombreuse, parmi la-
quelle on remarquait le général commandant 
la place de Belfort, la municipalité et de. 
nombreux camarades d'escadrille de Pégoud.1 

Des discours ont été prononcés par le colo-
nel Girod, député du Doubs, inspecteur géné-
ral de l'aéronautique, représentant le sous-
secrétairo d'Etat à l'Aviation et par M. Mage, 
administrateur du territoire de, Belfort. 

LA SITUATION 1LITAIRE 
Paris, 23 Septembre. 

La journée a été en général assez calme sur 
l'ensemble du front occidental. 

Sur le secteur anglais, la lutte semble s'être 
apaisée un peu. 

Sur le front français, les Allemands ont 
tenté, en Champagne, une attaque très vio-
lente dans la région de Maisons-de-Champa-
gne, mais nos tirs de barrage l'ont repoussée 
complètement 

Par ailleurs, sur les plateaux de l'Aisne 
et sur les deux rives de la Meuse, seule la 
lutte d'artillerie s'est montrée active et il n'y 
a eu que des coups de main d'intérêt secon-
daire. 

Le Prince de Connaught en Argonne 
» Du front, 23 Septembre. 

Voici quelques jours, en pleine forêt d'Ar-
gônijè, 'ou l'accompagnait le général Gou-
raud, le prince de Connaught a remis des dé-
corations anglaises à un régiment d'infante-
rie. Le prince et le général commandant le 
corps d'armée sont passés devant le front 
des troupes rangées en carré dans une clai-
rière, cependant que la musique exécutait les 
deux hymnes nationaux. Après le cérémonial 
les sous-officiers et soldats proposés pour être 
décorés sont sortis du rang. Le prince a at-
taché de sa main les croix qu'il avait mission 
de remettre et à chacuAn il a dit un mot. 

Les troupes ont ensuite défilé devant le 
prince qui a gardé continuellement la main 
à la visière de sa casquette. 

Puis le prince s'est acheminé vers le bara-
quement où l'attendait un déjeuner de guerre. 

Dans un français très pur, il a répondu en 
célébrant cette camaraderie si cordiale qui 
s'est nouée entre Français et Anglais pen-
dant la guerre, et qui leur survivra. Après 
le repas, la musique a joué différents airs ; 
l'un plut particulièrement au prince : C'était 
une marche composée par le chef de musi-
que en souvenir de la prise de Vermelle. 

Le prince a demandé qu'on la lui donnât 
pour qu'il la fît exécuter par le régiment an-
glais qui a remplacé nos troupes à Vermelle, 
il a ensuite regagné son auto. 

L'Exportation des Produits français 
Les dérogations aux prohibition» 

Paris, 23 Septembre. 
En vue de hâter l'instruction des deman-

des. H est recommandé aux exportateurs 
d'adresser leur demande de dérogations aux 
prohibitions de sortie : 1° Au Comité, des ma-
tières grasses, ministère du Commerce, rue 
de Bellechasse, 6G, à Paris ; pour les huiles 
végétales et animales, les graisses, les sa-
vons et leurs sous-produits et produits déri-
vés : 2° Au Comité de produits chimiques, mi-
nistère du Commerce, 66, rue de Bellechasse, 
à Paris, pour les produits chimiques, les ma-

tières colorantes, les produits pharmaceuti-
ques, les produits photographiques, les es-
sences naturelles pour parfumerie. 

La Crise russe 
Les menées des maximalistes 

Pétrograde, 23 Septembre. 
Les maximalistes affectent d'être calmes; 

mai6 ils continuent leurs préparatifs. Leurs 
organisations seraient parvenues récemment 
a 6e faire livrer des armes et des explosifs 
que le gouvernement n'a pas eu le temps 
d'intercepter. Leur influence grandit au So-
viet où fex-ministre Tchernoff s'est fait le 
chef des ultra-révolutionnaires. 

Pétrograde, 23 Septembre. 
Dans la séance plénière du Soviet, les frac 

fions socialiste, démocrate,, minimaliste et 'so-
cialiste révolutionnaire, ont proposé une ré-
solution déclarant que la résolution; jnaxi-
maliste votée le 13 septembre a été adoptée 
accidentellement et que le Soviet de Pétro-
grade a pleine confiance dans son bureau. 

Cette résolution mise au vote- nominatif a 
été repoussée par 518 voix contre 418 et 67 
abstentions. 

Le président, du Soviet, M. Tcheidze, a dé-
claré que les membres du bureau résignaient 
leurs fonctions. 

Le tsar et la tsarine seraient libérés 
Turin, 23 Septembre. 

On télégraphie de Berne à la Stampa. : Se-
lon des informations envoyées de la frontière 
russe aux journaux allemands, le gouverne-
ment russe aurait l'intention de libérer le 
tsar et la tsarine, leur permettant de se ren-
dre à l'étranger. 

Cette mesure sera prise aussitôt que la nou-
velle forme républicaine sera approuvée par 
la Constituante et que les puissances alliée*s 
et neutres auront reconnu le nouveau régime 
russe. 

Guillaume II sur le Front roumain 
Amsterdam, 23 Septembre. 

Une dépêche officielle de Berlin annonce 
que le kaiser est parti le 18. visiter les trou-
pes du front roumain. 

Après un court séjour à Budapest, Il se 
rendit à Curtea de Arges, où il visita la 
mausolée du roi Carol et de la reine Elisa-
beth de Boumanie. 

Continuant son voyage, le 21, il passa de 
Girgiu à bord d'un vapeur hongrois à Cer-
navoda, où il se rencontra avec le roi et le 
prince héritier de Bulgarie, ainsi que le 
prince Cyril. 

Après avoir passé en revue un régiment 
allemand, tous traversèrent un pont de 
treize kilomètres de longueur, allant de Cer-
navoda à la gare située sur la rive gauche 
du Danube. 

Grave Accident de Chemin de Fer 

Madrid, 23 Septembre. 
Une dépêche officielle dé Valladolid an-

nonce qu'un train' omnibus, qui était arrêté 
entre les gares de Matapozuelos et de Posal-
dez, la locomotive manquant de pression, a 
été télescopé par un train-poste provenant 
d'Irun. 

Il y a treize morts et trente-sept blessés et 
de nombreux contusionnés. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

' Saint-Sébastien, 83 Septembre. 
Prix Borgta (à réclamer), 3.000 francs, 1.800 mè-

tres) : 1" Alphonsinc, au dvic de Toledo (Stokes);i 
2" Fil-d'Ecosse, au comte de la Cimera (Rlngsteaâ); 
3" Reindeer, à M. Prado y Palacio (Diez) gagna, 
d'une demi-longueur, trois-quarts de longueur. 

Prix Equité (selling handicap), 3.500 francs, 
1.200 mètres) : 1" llomp, à M. de Oyarzabal (Wll-
EOIÏ) ; 2' Sonia, au marquis de Villamejor (Garcia) ; 
3' Coco-lll, à. M. L. Prate (Debbodt). 

Non placés : Papelolte (Stokes), Séduisant (Ro 
drlguez), Princesse-de-Lamballc (Garner), All-Sun-
shlne (Rlngstead), gagné d'une encolure, une lon-
gueur et demie. 

Prix Palmarès (10.000 francs, 1.200 mètres) t 
1?, IWnard-Blcu-III, au marquis de Maxtorelle 
(Lyne); 2' Clondirt, à M. J.-D. Cohn (Stockes); 
3" GaUlon, à M. Aldama-MUans (Ringstead). 

Non placés : Le Chdtelet (Bliss), Père-la-Viclotre 
(Vtilson), Gunther, gagné de trois longueurs, deux 
longueurs. 

Prix Palladium (handicap), 2.500 francs, 1.800 mè-
tres) : 1" Pagod'ne, à M. P. Dupin (Robert) ;| 
■5' Gallerna, à M. Jean Oert (Garcia), S* Boticelll, 
au comte de la Cimera (Ringstead). 

Non placés : Flodoart (Stockes), Serpette (Alle-
mand) gagne d'une encolure, quatre longueurs. 

Omnium de Saint Sébastien. — Handicap 10.000 
francs, 2.4O0 mètres : l" Parthénon. au comte de 
Salnt-Phalle (Hirons); 2" Sanguine, à M. Alba Qui-
nones (Higsons); 3* CemoSblo, au marquis de Vil-
lamejor (Garner). Non placés : Mime (O'Connor); 
El-Rayo (Stokes); Robinet (Ringstead); Sanguina-
rlo (Garcia); Guépard (Philippl); Xylophage (De-
boodt); HelUspont (De Angelts); Egiamour (Bail), 
gagné d'une courte tête, une tète. 

-«s^— 

ï*etite@ Wour^elle® 
SainUSébasHen. — Le gouvernement espagnol 

prépare un décret instituant un Ofllco de ravi-
taillement qui commencera à fonctionner le pre-
mier octobre. 

Rome. —- Dans une réunion tenue à Rome, le 
groupe parlementaire socialiste olficicl a discuté 
au sujet de la Conférence de Sotckholm à laquelle 
il a maintenu son adhésion. 

Madrid. — La police a fait une descente dans 
une maison où des individus appartenant à l'Asso-
ciation ouvrière « La Probité », tenaient une réu-
nion secrète. Ils ont été arrêtés et d'importants 
documents ont été saisis. 

Athènes. — Une représentation cinématogra-
hier soir en présence de M. VenizeU», de M de 
BiUy et de nombreux officiers, membres de la 
Haute-Cour. 

■ _— 

Nouvelles de Partout 
Explosion en Autriche 

Bdle, !S- Septembre. — on mande de Budapest 
qu une allumette non éteinte, jetée imprudem-
ment, a provoqué dans uno mine de charbon à 
Lupeny une explosion qui a.causé 59 morts'et 
de nombreux blessés. «"u*» e» 

Explosion on Allemagne 
Amsterdam, SS Septembre. _ Le Handelsblad si-™^£Jiu Unl ̂ i051?^ s'cst Produite dans' une poudrerie près de iAtdtflgsliafen 
On compte huit tués et plusieurs blessés. 

Le lmwè\ ÛOM 
L'inauguration de la ligne a eu heu hier 

L'inauguration du prolongement de la ligne de 
tramways du boulevard Autran jusqu'au Plateau 
du Roucas-Blanc a eu lieu hier matin.. La voi-
ture officielle est partie à 10 heures un quart du 
quai des Belges. Y avaient pris place MM. Ras-
toin, représentant le. maire de Marseille ; Tad-
deï, conseiller générai, et Perlet, conseiller d'ar-
rondissement du 11' canton ; Aillaud, conseiller 
municipal du quartier ; Dumartin, directeur du 
réseau de Marseille de la Compagnie des Tramways; 
David, sous-directeur technique ; Moinet, ingé-
nieur de la vole; Coussin et Chausy, chefs du 
mouvement ; Parer, chef du service des études ; 
Franceschini. chef du secrétariat de la direc-
tion, etc., ainsi que M. P.-F. Blanc, président du 
Comité d'intérêts du quartier et les principaux 
membres de ce Comité : MM. Bruzzo, Lambert, 
Delhomme, Piana, Anglès, etc. 

La voiture, soulevant sur son passage la cu-
riosité des habitants du quartier, a atteint sans 
éhcomHrë lé nouveau terminus où, dans la splen-
dide propriété de Mme et M. Camoin, La Males-
pine, un vermouth d'honneur a été offert aux 
invités. 

Mv Blanc, lo si dévoué président du Comité, aux 
incessantes démarches duquel ou doit la construc-
tion de cette ligne que demandaient depuis dix-sept 
ans les populations de ce riant coin de notre 
ville, après avoir excusé les absents; a.,è» -ua-, mot 
aimable pour chacun des invités. 'Après |lâ*l!tbntî 
pris la parole: MM. Rastoin, Ttf*let,.• Perïet. Du-
martin et noire collaborateur au nom. de la Presse. 

M. Lambert, secrétaire du Comité, "a lu une de 
ses compositions en provençal, puis, .M. le docteur 
Bêsson a xeraai-cié au nom de Mme et M. Camoin. 

La voiture officielle a ramené les Invités en 
ville vers midi. Quelques-uns ont élé retenus a 
déjeuner dans sa magnifique villa par M. Diane, 
mais U n'y a pas eu de banquet, le Comité d'inté-
rêts du quartier ayant jugé plus1, opportun d« le 
remplacer par une souscription en fa»eur des la-
milles éprouvées par la guerre, ce dont, on ne 
peut que le louer grandement. 

Indiquons en terminant ce trop bref compte 
rendu que l'horaire déjà publié va subir à partir 
de ce soir une légère modification. Le dernier dé-
part de la Joliette n'aura plus Heu à 20 h. 50, 
mais à 19 h. 27. Les départs auront ensuite lieu 
du qu'ai des Belges jusqu'à 21 heures 35. 

Da même, M. Dumartin, l'aimable dlrectscr de 
la Compagnie et M. Chausy, chef du mouvement, 
ont bièn voulu accepter de rétablir le départ sup-
plémentaire du quai des Belges à midi 5. Une 
voiture fera un voyage entre la Bourse et le bou-

levard Autran, ancien terminus, en attendant que 
la Compagnie ait assez de voitures du nouveau 
type pour prolonger ce voyage supplémentaire jus-
qu'au Roucas-Blanc. — J. B. 

La Carte de Pain 
L'aui'ons-nous 7 Ne l'aurons-nous pas ? 

C'est la question que l'on se'pose un peu par-
tout en s'étonnant, si la cairte est nécessaire, 
qu'elle n'art pas été créée plus tôt. 

On nous assure que nous l'aurons, d'ici 
peu de temps ! Des gens, bien, informés, nous 
disent que l'imprimerie Crété, de Corbeil, a 
terminé le travail d'impresiion, et que les. 
ballots ont été envoyés dans toutes les pré-
fectures. D'aucuns prétendent même que les 
caries destinées aux Bouches-du-Bhône sont 
parvenues à Marseille et que les paquets ne 
resteront pas longtemps, dans 1 antichambre 
préfectorale. U faudra peu de temps, sans 
doute, pour inscrire les noms sur les cartes 
et pour distribuer celles-ci à leurs détenteurs. 

Faut-il formuler le vœu que l'on ne re-
nouvelle pas rorfianisafion créée pour la 
carte de sucre ? La queue interminable à la 
porte des commissariats, les promenades re-
nouvelées, font perctro un temps, — souvent 
précieux, — 'aux habitants. U serait à la fois 
préférable".1-pour les consommateurs, et plus 
régulier pour îes distributeurs, de délivrer la 
carte' à domicile. 

L'Orphelinat laïque 
des Boncfees-dn-Rhône 

Parmi les 95 municipalités des Bouches-
du-Bhône qui se sont solidarisées avec le 
Comité de l'Orphelinat laïque, un très grand 
nombre ont déjà voté des subventions dont 
beaucoup seront annuelles. Citons : 

Salon, Marseille, Arles, Port-Salnt-Louis-du-
Rhône, Gardanne, Mii-amas, Ch&teaurenaxa, Vi-
trolles. Trets, La Clotat, Cassis, Bouc-bel-i.tr, Cey-
reste, Istres, Port-de-Bouc, Charleval. Martlgues. 
Saint-Savournin, La Roque-d'Anthéron, TA Eouil-
ladtsse, Peynier, Grnns, Aureiile, Eyguiif-es. Fos-
sur-Mer, Cornillon, Oignac, Meyrargncs, Rous.'et, 
Los Baux, Septémcs, Fontvielllc, Allelr.s., fï.-.tnt-
.Remy. Rognât, Marignane, Noves, Saint-Vlcto-

ret, Mimet, Salnt-Audlol, Eygalières, Sénas, Lan-
çon, Cabannes, Puyloubier, Lambesc, Saint-Marc, 
Peypin. 

D'autres mairies ont écrit au président du 
Comité qu'elles inscriraient une subvention 
au budget primitif de 1918. 

arseill^eîlà 
Morts an cliamp d'Iioauenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ments tombés pour la défense de Ta Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms . 

De M. Maurice-François Commettes, ser-
gent mitrailleur au 27» chasseurs alpins, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 10 août 1017, à rage de 30 ans. 

• De M. J.-B. Coulomb, soldat au 27e chas-
seurs alpins, tué à rennœjni le 6 août 1917, 
à l'âge de 37 ans. 

De M. Joseph Compans, du 55e d'artillerie, 
tué à l'ennemi le 17 août 1917, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Julien Alessandrini, soldat au 117° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 juillet 1017, 
à râ#e de 21 ans. ... 

De M. Emile-Josephr.Marius.Gabasson, télé-
phoniste au 312° d'infanterie, mort au service 
de la Patrie, le 2 mars 1917, à l'âge de 33 ans. 

Le Petit l'rovcnçal partage l'affliction des 
fomnles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement dos allocations 
Le paiement dos allocations de la période de 

23 Jours du îi août au 20 septembre 1917, aura Heu 
le mardi 25 septembre, de 2 heures à 16 heures 
dans les perecp-.tons de la ville, suivant les indi-
cations cl-apiès, en même temps que le rappel 
de 0 fr. ïj par jour du 4 au 23 août. 

La perception ne m nie rte la lteputilique o 
paiera %a numéro 3.O01 a i ooo du l« canton •' 

La .perception de la rue Clapier i iiaiera' du 
uumôrp 2.501 et au dessus du r canton A L ; 

La i.erception de la rue de la Darse 23 paiera 
d;; numéro S.W1 au numéro 2.£O0; 

I.a perception du boulevard de?, pâmes 68 paiera 
du numéro 751 ti t ooo des S' et 4' cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8 paiera 
du numéro 1.501 à 2.ooo du i' canton i 

La perception de la rue Duguesclln 8 paiera 
du numéro 2.S51 au numéro 3^000 du 6- canton 

La perception de la rue du Coq, 17 paiera dn 
numéro 1.051 à 1.SCO du 7- canton 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 19 
paiera du numéro 2.001 à 2.600 du T canton° f ' ' 

La perception do la rue Paradis lis paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9- canton • P 

La perception de la rue Marengo. 74 paiera dn 

uiïïf™an™n.A ^ ÛU 10' canton : 

Aux ouvriers et ouvrières des Tabacs 
La 112e sosuscription du Syndicat des ouvrières 

et ouvriers aux tabacs a produit 121 fr S crul 

cn^étê Zr^îrt^T- !Cr0i«^ 
mobiîïsés^o'fr.'T s'oV"^1*^ d« 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 

du théâtre Sarah Bernhardt, M. A TarridT «S 
tête. Location ouverte. Téléphone - 27-79 

VARIETES-CASINO. _. Aujourd'hui et demain 
relâche. Mercredi, 20, première de C'est wSSre 
la revue locale à frand spectacle d'Antonln BOTST 
avec ae multiples et mer^elïleusls atteacf&nl l£ 
cation ouverte. Téléphone : 8-65 ■"•<■"««»• ■">• i 

ALCAZAR LEON DOOX — Ce soir 'i « Y, m 

8? le "esArîoM a laquelle 1 on a dît refuser du monde aux dem! 
représentations d'hier. La locaUon est ouverte 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des Métaux. — Ce soir à 9 heu™». 

Commission de contrôle et Conseil Présence S 
ni^fn"10' V* c'™"ades do la section des Àt 

çaaiciens sont priés de se réunir à la salle i». 
Bourse du Travail. ■ *tUJO 'f' 

'HViïïtiîie c8ii_Travail 
vw On demande de bons ouvriers monteurs et 

finisseurs chez MM. Rcggio et Rieard, 5. boulevard 
Vauban, travail assuré. " 

Le gérant i Vicron UEYRIES. 

Imprimerie et Stéréotyple du Peut Provençal 
Bnu d« ta nuw. JJ 


